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Thierry ZARCONE 

. .. 
ALEVI ET BEKTAŞI DE THRACE 

ORIENTALE: LES TEKKE DE SARI SALTUK 
A BABAESKİ ET D; ARIZ BABAAHA VSA 

L'Islam h~t~rodoxe, en la personnede San Saltuk, a p~n~tr~ dans les 
Balkans vers le X Ille si eel e. Implant~, dans un premier temps, en· Dobrou­
dja, ila ensuite ete propage dans !es regions voisines et jusqu'en Hongrie, 
en Bosnie et en Albanie1

. Les centres de diffusion de cet islam dont il est 
dirticile de de.finir jusqu'cl quel point il est vraiment heterodoxe - le Sal­
tuknanıe, par exemple, decrit le saint comme un parfait sunnite, le Selcuk­
nlime co mm e ~n crypto-chr~tien- so nt, sans conteste, la ville de Babadağ, 
actuellement en Dobroudja roumaine2 et Ka1igr~ (nos Kaliakra), au Nord 
de Balcik, en Bulgarie. Kaligrd serait l'endroit ou San Saltuk aurait, pour 
la premiere fois, mis les pieds dans les Balkans, ayant voyage par mer, se­
lon cenaines sourccs (Vılayernl1me3, Saltukname 4) o u par voie de terre (Se/­
culaıiime\ Quant cl Babadağ, c'etait le creur de sa propagande religieuse 
et la ville qui aurait abrite son "v~ritable" tombeau quoique, semble-t-il, 
to u te la lumiere n'ait pas en core et~ faitesur ce tt e histoire des sept o u douze 
differents cercueils du Saint expecties dans differentes regions des Balkans. 

Il est neanmoins un fait qu'il est n~cessaire d'~claircir, c'est l'attribu­
tion, par leSaltukname, du rôle decapitale du Saltukisme,en quelquesorte, 

1) Voir ootte ~~ coocen:ıaııt San Saltuk dans "NotNelles perspectives dans les 
recb~hes sur les K.ızıfbaş-oleı-i de la Oobroudja, de Deliorman, et de Thrace orienıaıe~ 
(l'ı paraitre dans M~langes d~nthoıwa, ı, Istanbul, !sis Y., 1990). 

2) Cf. M. Kiel, ''The tilrbe of Sarı Salluk at Babadağ-Oobnıdja, brief bisıorical and 
archiıecıonical not es", Güney-doğuAvrupaAraşnnnalan Dergisi, 6-7, 1977-78, pp. 205-225. 

3) Abdilibaki Göl pınarlı, Vıl~t-n6me, mand/db-i Hiinkar HacıBelaaş-i Veli, Istanbul,lnkılap 
kitabevi, 1958, pp. 4546. . 

4) Kemal Yüce, Salruk-rıdme 'de tarilr~ dint ve efsanevf unsurlar, Ankara, Kültür ve Turizm 
Bakanlığı, 1987, p. 354. 

S) Paul Wittek, "Yazijioghlu 'Ali on the Christian Turks of the Dobnıdja", Bu Iletin of ılıe 
Sclı.ool of Orienıal and African Sruqies, XIV, 1952, pp. 639-668. 
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ala vii! e de Babaeski6, situee sur la ro u te Istanbul-Edirne, en Turquie d'Eu­
rope. Plutôt que capitale de la propagande de Sarı Saltuk, nous y verrions 
un des quartiers generaux de la propagande des derviches colonisateurs qui 
ont accompagne et suivi la conquete ottomane de la Roumelie, en particu­
Her juste ap res la ch u te d' Andrinople, aıix environs de 1369. En effet, la 
ville de Babaeski n'etait pas encore entre !es mains des Turcs a l'epoque de 
Sarı Saltuk. LeSaltukname, rectige bien plus tard (au tour de 1580), sur l'or­
dre du Sultan Cem, par EbU'l-hayr Rı1mi qui collecta, au cours de nom­
breux voyages, toutes !es traditions existantes sur !es reuvres du Saint, fit 
de Babaeski un des hauts-lieux de la dervicherie roumeliote. Le souvenir 
de Sarı Saltuk etait toujours tres fort et !es derviches ottomans fraichement 
arrives semblaient assures qu'ils donnaient une suite ason ceuvre7

• Nous 
pensons done que le Saltukname, en attribuant faussement a Sarı Saltuk le 
commandement de la "place forte" derviche de Babaeski, no us devaile l'im­
portance que cette ville a pu avoir a l'epoque de la conquete et de la colo­
nisation ottomane de la Thrace orientale. Un des centres de cette 
islamisation et calanisation semble bien avoir ete le tekke bektaşf de Sarı 
Saltuk Sultan de cette ville ou se trouvait une des tombes presumees du 
Saint. L'histoire mythico-religieuse de la Thrace orientale est marquee par 
le souvenir desAlp et des Gazi, Turcset renega ts lies aux alancı qui o nt de­
ferlesur la Roumelie et dont l'histoire a fait des Eren, des saints, adares par 
!es derviches etlesAlevi de nos jours encore. De nombreuxvillages alevi de 
Thrace orientale portent encore leurs noms, Malkoçlar, Ahmedler etc.8, et 
leur souvenir etaitencore vivace, a la fin du siecle dernier, chez un belaaşı 
du rekke de Babaeski qui chantait !es exploits, entre autres, deMihal oglu 
et de Bin Bir Oğlu Baba (Bin Bir Oklu)9. Une chose est certaine, nean­
moins, c'est que l'heterodoxie islamique implantee, a l'epoque seldjoukide, 
sur les côtes occiden~ales de la Mer noire (Dobroudja), n'est pas sans lien 
aucun avec !es Ottomans de Roumelie auxquels elle a donne le cu! te d'un 
"heraut", guerrier valeureux dote de pouvoirs miraculeux. Ainsi on ne doit 
pas adınettre que c'est San Saltuk qui a fait de Babaeski le centre opera­
tionnet de campagnes d'islamisation dans !es Balkans et vers l'Anatolie, 
mais il n'est pas impossible, sorome toute, que le Saint ait sejourne dans 
cette ville. Le tekke belaaşı de Sarı Saltuk Sultan est l'ceuvre des derviches 

6) Ou Baba-i Atik. 
7) Voir. par e:xemple, l'imporıaoce de San Saltuk dans le VıMyr:ınbme-i Ç)ım4n ftcıba- ~ge 

en 888n483 (Ahmed Y~r Ocak.~ M~ Is/mn Oneesi Inanç 
Moıifleri, Istanbul, Enderun Kitabevi, 1983, pp. 173-174). 

8) Cf. TayyiQ Gökbilgin, Rumeli'de Yjinikler, Tatarlar ve Eı•ldd-ı Fatihôn, Istanbul, 1957 ; 
Hikmet Çevik, Tekirdağ Yürükleri , Istanbul, Eko Matbaası, 1971, pp. 12-16. 

9) Seyit Rüstem Gazi kazi 'asker 1 Binbir ok/u baba bir er 1 Kanber Ali baba olmıqrur Kanber 1 
Rumeli serdon Seyit Aliye. /Aris baba ku düm çaldı, h u çekti, 1 Kara baba onda sancağrn dikti 1 
GaziMihal gelip yüz suyun döktü, 1 Rumeli serdon Seyit Aliye (cite par Vahit Lutfı Salcı, 

Gizli Türk oyun/an, Istanbul, Nümune matbaası, pp. 54-55). Sur les liens aya nt existe en tre 
le Bektachisme etlesAkın cı, voir Aleksije Olesnicki, "Duhovna Sluzba Bekta~ijskoga Reda 
u Akindzijskoj Vojsci" dans VJesrıik Hrvatskoga Arheoloskaga Drustva, N. S., XXII-XXIII, 
1941-42, pp. 193-206; l'auteur a joint un resume en français pp. 204-206. 
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guerriers et colonisateurs10• 

Conquise sans aucun combat, Babaeski a vu ses murailles abattues par 
l'annee de Murad ıer qui a etabii lA son quartier general d'ou les premieres 
attaques contre Andrinople ont ete lancees11. Ville devenue musulrnane 
grA~ A l'afflux des colons, Babaeski (l'ancienne Boulgarophygon) n'en de­
rneurait pas rnoins une ville byzantine. L'histoire de son tekki! bektaştest 
d'ailleurs inseparable de l'histoire de l'eglise byzantine sur les ruines de la­
quelle il a ete Mti ou avec ıaquelle il s'est confondu, et ce jusqu'a la fin du 
xıxe siecle encore, puisque Chretiens et Bektaştse le sont disputes12

. 

Si l'on resume les informations contenues dans le Saltukname, rnais 
avec les remarques que nous avons faites, nous pouvons retenir les points 
suivants: 

-Sarı Saltuk se serait etabii a Babaeski avec toute sa famille. 

- Babaeski est la ville qu;il aurait toujours ralliee ap res ses campagnes 
d'islamisation en Anatolie, en Egypte, A Sivas, a Sinop, en Albanie, en Bos~ 
nie ete. 

-Sarı Saltuk aurait combattu au pres de Osman Bey et de Gazi Um ur. 

- Sacbant que sa demiere heure approchait, il aurait demande que 
douze cercueils fussent construits. Ap res sa mort, ces cercıleils seraient res­
tes u ne journee dans le tekke de Babaeski puis auraient ensuite ete em por-
tes pour des destinations parfois lointaines. · 

10) Surcette question, voirÖmer Lütfi Barkan, "Istila devirlerinin KolonizatörTürkdervi§leri 
ve ı.aviyeleı", Vakıflar Dagisi, Il, ll.942, pp. 279-386 (r6um~ en français, pp. 59.{;5) ; I. 
M~likoff, "Un ordre de derviches colonisateu~: les Bektachi.s.; leur rOle social et leu~ 
rapports avec les premie~ sultans ottomans" dans Memorial Omu Lütfi Barkan, Paris, 
Biblioth~ue de l'Institut Français d'Etudes Anatoliennes d'Istanbul, Adrien 
Maisonneuve, 1980, pp. 149-157. 

ll) Sur cet ~pisode de l'histoire ottomane, voir Ir~ne Beldiceanu-Steinherr, "La conqueıe 
d' Andrinople par tes Tu res: la ~n~tration ıurque en Thrace et la va leur des chroniques 
ottomanes", Travaux et Memoire:s, Centre de Recherches d'Histoire et Civilisations 
byı.antines, 1, 1965, pp. 439-461; H. lnalcık, "The conquest of Edirne (1361)",Archivum 
Onomanicum, III, p. 198. Sur l'hisıoire de la Thrace et de l~oum~lie turque, voir Paul 
Wittek, "Deuıı: chapitres de l'histoire des Turcs de Roum", (1. ed. 1936), reed. dans Paul 
Wittek.. La fomımiorı tk l'Empire oaoman, (ed. V .L. Menage), Londres, Yariorum 
Reprint.s, 1982. pp. 285-319; F. Babinger. Bciuö~ zur FrüJıgıeschichu der Türkmlımschafı 
in ~qen (J.I.-15. JaJırlıundm), Milnchen, 1944; du m~ me, I' article "Rumeli, Roumelie" 
dans E.l , pp. 1259-1262; HJ. Kissling, Beitröge zıır Kenpmis 11ırakiens im 17. Jahrhundert, 
Wiesbaden, 1956; A Decei, article "Akindji" dans E.l , pp. 350-351. · 

12) Ce fut l~ le deslin de nombreuses ~glises byı.antines en Roum~lie, comme en Anatolie, 
don! un des meilleu~ exemples, sur lequel nous avons de nombreuses infonnations, est 
celui du teklee bekıaşi!~glise de Akyazılı Baba en Dobroudja bulgare (cf. Semavi Eyice, 
"Ak-yazılı Sultan tekkesi", Belleten, 1967, XXXI, pp. 55f-600 avec iın res um~ de 9 pagesen 
anglais; F. W. Has! u ek, Christianity and Islam un der the Sultans, Oxford, Ciarendon Press, 
'1929, pp. 90-92, 763-765). 
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- Apr~ la pri~re, San Saltuk aurait ~t~ enterr~ A Babaeski13
• 

Ces faits no us assurent que, meme si San Saltuk n'est pas directement 
impliqu~ dans ces ~v~nements, Babaeski a ~t~, sans conteste, un rouage im­
portant de la propagande des derviches A l'~poque de Sultan Cem, et meme 
par la suite, comme nous le montrerons plus lo in. Ce so nt aussi ces memes 
derviches colonisateurs qui ont dO donner son nom A la ville14 : Babaeski, 
"vieux Baba •, baba ~tant un titre q u e se donnaientles derviches h~t~rodoxes 
turcs, les kalender et lesBektaşt. C'est la th~e comrnun~ment adınise et elle 
se trouve confirm~ par un petit texte sur l'histoire de Babaeski que l'on 
peut lire dans u·n salname du vilayet d'Edirne. Les Babas conqu~rants qui 
ont rendu rel~bre la ville y so nt ~num~r~: Bey Baba, Kaygusuz Sultan, Sa­
n Saltuk, Yolca Ana, Şuh0di15• D'un autre côt~, la pr~ence d'une ~glise 
deSaint Nicolas est attest~ dans cette ville depuis 155316

. Cette ~glise a 
~t~ d~crite en 1578 par S. Gerlach17 et, en 1675, par Coveı18• Hasluck se 
demande s'il y avait r~llement un "Saint Nicolas" attache A ce tekke, avant 
la conquete turque, o u alors s'il s'agissait d'une invention des Bektaşi po ur 
rallier A leur culte tes Chr~tiens des dasses populaires. Il ~rit cependant, 
sur la fo i d'un de ses informateurs, que cetekke ~ta it certainement u ne ~lise 
autrefois puisque des fresques reprtsemant des Saints s'y trouvaient1 et il 
ajoute que le tekke/~glise ~tait toujours fr~quent~, en 1907, par les Musul­
manset les Chr~tiens20. Le tekke bektaşi de San Saltuk c\ Babaeski est ai n­
si un des meilleurs exemples de ces "ambiguous sanctuaries" d~crits par 
Hasluck. En o u tre, no us poss~ons des t~moignages plus pr~is cancemant 
certains moments de l'histoire de ce tekke pendant la guerre russo-turque 
(1877-1878), ou Bektaşi et Chr<5tiens se sont disput~, sans doute violem­
ment, l'administration du sanctuaire. Aussi, no us ne pouvons e tre que scep-

13) Kemal Yüce, Saltuk·n/Jme'tk. .. , op. ciL, pp. 357, 358, 363, 365, 371, 375, 377, 378. 
14) J. Covel constate, en 1893, que le "Baba" qui a conquis la ville 1yes buryed in St. Nicholas's 

church" ( cit~ par Hasluck, Chritianiryandislom. .. , op. c it., p. 257).11 est sans doutequestion 
de Şeyh MahmQd ŞuhOdf. Evliy4 Çelebi preci.se que ce demier se trouvait au pres de Gw 
H üdavendigar lors de la prise d'Andrioople (Evliya Çelebf, S~, Istanbul, 
1314/1896-97, p. 482). 

15) Edime viJOyeti s41n4mesi, 1310/1892, p. 545. Sur Şeyh ŞuhOdf, voir Nev"rı.ade At4f, 
Hadı2'ikü 'l-HakA'ik fi Tekmileri'ş-şak4'ik, rted. 1989 dans Şak4'ik Nucm4n~ ve Zeyilleri, 
btanbul Çağn Y., pp. 601-602. 

16) Cf. Hasluck, Chrisrianity and Islam. .. , op. ciL, p. 54. 
17) Tage-Buch (Frankfurt, 1674). Le passage comprenant cette descriptioo a ~t~ publi~ par 

Hasluck. Clıristiani.t_v and Islam.-. op. c:iı.. pp. 761-762. 
18) Text e publi~ par Haslud:. Clıtiııimıiıy and Islam...., op. c:iı., pp. 762-763: "An old Turl.': took 

it (Bobbas-cui) from the Chrj.stians, and from him it is now so nam~, for bobba is the 
common name for father, and is given to every old man in common discourse. He lyed 
buryed ioSt. Nicholas' church, the one thing remaining of the Greeks memoıial or building 
here". · 

19) Id., pp. 55-56. 
20) Id., p. 55. Hasluck (id., PJ'· 578-579) rapporte le t~moignage de M. Chıistodoulos qui a vu 

le rekke ~ la Cin du XIX si~cle : ''Le nom ancien a ~t~ remplac~ par le nom du derviche 
protecteur de la ville (baba), dont. la tom be (tafos) tr~ honor~e par les Turcs et !es 
Qır~tiens, est pla~e dans une vieille ~glise de Sa int Nicolas, transform~ en rekke (teke), 
et oi) il aurait v«u". 
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tique quant a la possibilit~ d'une fr~quentation commune et pacifique de 
ces lieux, surtout lorsque l'on sait commentl'histoire va s~parer !es deux 
communaut~ au d~but du xxe si~cle. 

En ce qui conceme la löcalis.ation exacte du tekke, et de l'~glise de Sa int 
Nicolas qui y est associ~. no us avons beaucoup de mal a-l'~tablir d'une ma­
niere precise. Il n'en est rien rest~ aujourd'hui dans la memöire des habi­
tams de la ville et meme jusqu'a son souvenir, alors que ce tekke semble 
avoir et~ detruit il ya un e cinquantaine d'ann~. Evliya Çelebi a pu le voir 
au mili e u du XVIf si~cle ainsi que trois autres couvents de derviches21

• Un 
de ceux-ci pourrait bi en e tre le te leke de Kaygusuz Abdal puisqu'une tom be 
de_ ce Saint aurait exist~ dans cette ville selonun salname du villiyet d'E­
dime, en 189222. Selon Evliya Çelebi, le tekke de San Saltuk se trouvait sur 
la ro u te d'Edirn~. au bord des jardins, a I'Ouest de la ville23

• Grace Martin 
Smith qui s'est informee aupres des vieilles gens de la bourgade situe le 
tekke dans le quartier de Hacı Hasan ou "dere mahallesi" qui se trouve a 
quelques centaines demetres sur la droite de la route principaJe, venant 
d'Istanbul, juste apres avoir franchi le pont ottoman24

• On trouve aujour­
d'hui, dans ce quartier, une tombe anodine, sans inscription, que !es Turcs 
qui vivent la attribuent a un certain Hasan Dede. Autour de la tombe, gi­
sent p~le-m~le de nombreux fragments de marbre dont des restes de co­
lonnes (?). Quelques Turcs du quartier nous ont dit qu'il existait autrefois 
un grand cimetiere a cet emplacement. Mais il est peu probable qu'il y ait 
quelque rapport entre Sarı Saltuk et Hasan Dede. Le fils de Vehbi Baba, 
un c~lebre poete alevi de Thrace, no us ad it, en mai 1988, qu'il ava it vu de 
ses propres yeux la tombe de San Saltuk, entre 1940 et 1945. Ce11e-ci se 
trouvait pres de la grande mosqu&! de la ville, appel~e Cedid Ali Paşa ; ce 
qui corrobore !es infarınations obtenues par G.M. Smith. Ila encore ajou­
t~ que ce tq.rbe avait ~t~ d~tnıit lors de l'~largissement de la route Edirne­
Istanbul. Les travaux avaient debute en 194()25. Nous sommes ünalement 

21) Aıni Boue comptait trois mosquc!es, en 1854, A Eski Baba (Recueil d'itinuains dans la 
Turquie d'Europe, I, Vienne, 1854, p. 43). 

22) Edirne vilbyeti s/Jlriômesi, op. cit. , p . .545. On sait que Kaygusuz Abdal se ırouvait A Edirne 
en tre 1424 et 1430, et qu'il ava it voyage en Roumelie, A Yanbolu, Filibe, Sofıa, Monastir 
ete. ( cf. Abdurrahman Güzel, Kaygusuz Abdal, Ankara, Kültür Bakanlığı,1981, pp. 80-84). 
ll aurait eıciste un e "zO~·i)~ de Kaygusuz Abdal" A Babaeski (cr. Abdurrahim Dede, "Batı 
TraL.-ya'da Bek-ıaşilik ve Bekta!jilik hakkında ar~iv ve k"litüphanelerimizde bulunan yazma 
e:serleı". dans/faa ~Veli. AJl.kara. Hacı Be~ Turizm Derneği Y.,1977, p. 49). 

23) Şehirinin cbnib garbisirıde bahfdu kauıruuliı ı~ Edime yolu üzerinde (ziyaretgôh Baba 
Sultan), rahrast üzere muire ve çimenzôT bir asitbnedir, EvliyO Çelebi seyôhatnllmesi, 
Istanbul, 1314/18%·97, 3, p. 482). · 

24) "Some Türbes/Maqilms of San Saltik, An Early Anatelian Turkish Gilzf.saint", Turcica, 
XIV, 1982, pp. 219-220. 

25) Cf. Melahat Tanay, Babaeski monografyası, mezuniyettezi n. 3429, 1%2-63, Faculte des 
Le tt res de I'Universited'!stanbul. Sur Babaeski, on peut consulteraussi : T. Çelik, Babaeski 
inceleme kitabı, Istanbul, 1970; sur les mosquees de la ville, voir Mehmet Tunceli,Babaeski, 
Kırklareli ve Tekirdog Cami/eri, Ankara, Faculte des langues, d'histoire et de geographie 
<ıe !~U niversite d' Ankara, 1974.· 
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convaincu que le tekke de Sarı Saltuk ~tait situ~ dans ce quartier de Hasan 
Dede (o u Baba) ala Iecture d'un au tre salname du vilayet d'Edirne dat~ de 
1319/1901-02. ll csı ecrit que "son rekke (de Babaeskila et~ bAti en un Iieu 
~~~ve, et dote d'une belle vue, dans le quartier de Hacı Hasan. Son batis­
seur est une person ne nommee San Saltuk"26• En 1942, le folkloriste bien 
connu, Vahit Lutfi Salcı, ecrivait que "seulle vent souffle maintenant a la 
place du tombeau de Sarı Saltuk a Babaeski"27• 

Un aurre point qui merite quelques explications est la condamnation 
du culte d'un certain Kanbur Dede, localis~ a Havsa, A quelques kilom~tres 
de Babaeski, que Hasluck identifie un peu trop rapidement a celui de Sarı 
Saltuk. Nous ne savons rien de ce Kanbur Dede sinon que son culte juge 
Mterodoxe avait ete condamne par le Şeylıülislam vani Efendi. Le sanc­
tuaire etait, sans conteste, crypto-chiite puisque le no m de Kanber ava it de­
ja ete porte dans Fhistoire par le serviteur d' Ali. Celui-IA occupe une place 
imponame dans le pantheon afevi-bekıaşF. L'historien Raşid a mention­
ne, au XVIIf si~cle, l'existence de la tombe de Kanber Baba et a precise 
qu'elle attirait un grand nembre de pelerins. Il a ecrit qu'elle etait situee 
"pr~ d'Edirne, A l'etape de Baba-i 'atik (Babaesk~J" et qu'elle representait, 
pour V ani Efendi, uh temple de l'idolatrie (Jirkt . Un historien d'Edirne, 
Abdürrahman Hibri.'avait signale qu'au XVIIe siecle deja le tombeau de 
Kanber Dede, situe dans un viiiage du nom de "Kanber ocağı", ava it grande 
reputation et attirait !es gens d'Edirne et de la region, particuli~rement les 
nuits de vendredi. Les croyants venaient y sacrifter car le lieu etait repute 
pour la guerison des maladies nerveuses et psychiques30. U est possible 
qu'un tekke ait ete bati aupr~s du tombeau du Saint31

. Il est done bien ques­
tion, ainsi que le choix du nom de Kanber nous le la isse supposer, que no us 
avons lA un ancien Jieu de culte heterodoxe. Hammera consacre quelques 
lignesa ce que !'on peut convenir d'appeler le pelerinage de Kanber Dede 
dans son Hisıoire de l'Enıpire ortoman. ll nous rapporte la condamnation 
de V ani Efendi et nous decritl'endroit en question quelques decennies seu­
Jement apr~ Abdürrahim Hibri: 

Une autre fois Wani annonça en chaire qu'aux environs de Hafssa 

26) Tekyesi kiJsabanın Hacı Hasan nuılıallesinde ve münefi' ve müferrilı bir maha/de mebnt 
b6nisi San Saltuk n4m zôctu. p. 1027. 

1:7) "Mühyiddin Abdal ı:. Damga, sont~rtn 1942. 2. p. 6. 
28) Sur Kanber Baba. voir rurlcdiliı~edcbiyaz ~· 5. IsunNL Dergııh y_ 1981. p. 

141; Sadettin Nüzhet. Bektaşi Şairleri, istanbul. 1930. p. :OS: Abdıilbald Göl pınarlı. Şii/ik, 
istanbul, Der Y., 1979. On trouve la tombed'un certain Kanber Aif dans un des quarticrs 
de Bagdad. Sclon u ne Iradition locale, ce Kanber Alt avait ~!tl! massacr~ avec un groupe 
de pelerins; cf. Bagdııdstilntimesi, 131811900-01, p. 373. 

29) Tarih-i Rb§id, 1, Istanbul. 1281/1865-66, pp. 139-140. 
30) Cf. Tayyib Gökbilgin, "Edirne hakkında yazılmış tarihler ve Enfs·ül Müsamirin", dans 

EdirneAnnağan Kitabı, Ankara, 1964, pp. 99-100. 
31) Cf. Sevim llgürel, "Hibrfnin Enisü'I -Müsamirin", Giincy.'-Dogu Aırupa Ar0f11nnalan 

Dergisi, 2-3, 1973-74, p. 146. 
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un si grand nembre de P.elerins allaient visiter le tombeau d'un cer­
tain Kanbourdede, qu'ıl s'y m~lait un melange d'idolatrie dans !es 
honneurs do nt il eta it l'objet. Le Ka'imakam, frappe de cet avis, s'em­
pressa de soume~tre au Sultan une proposition a l'effet de detruire 
ce foyer de superstition. "Dieu so it loue! s'ecria le Sultan, le Ka'ima­
kam a prevenu mo n d~ir, car je me disposais a lui ecrire dans ce but" 
(30 octobre 1667/14 rebioul-akhir 1078). En consequence, un ordre 
imperial ordonna la suppression du pelerinage en question, et de­
fendit sous de~ peines severes de continuer a visiter le tombeau de 
Kanbourdede 2. · 

Van! Efendi etait connu pour sahaine du Soufisme. Il avait interdit la 
vente devin en 1670, s'etait attaque aux confreries derviches, aux Mevlevf, 
avait banni le şeyh halverı de Bursa, le ~qh Karabaş Ali d'Üsküdar et 
condamne !es poetes mystiques en general . Il semble que le culte de Kan­
bur Dede meme s'il a souffert de la condamnation de Van! Efendi n'ait pas 
d~sparu pour au tanı puisque son souvenir est parvenu jusqu'au x.xe siecle. 
Toutefois Hasluck identifie Sarı Saltuk et Kanber Dede34,sans do u te, parce 
que la courte distance qui separe Babaeski de Havsa l'a induit en erreur35

. 

Il est clair pourtant que ces deux cultes sont bien distincts. Ala fin du sie­
cle dernier, on retrouve le Kanbour Dede de Hammer, mais son nom est 
devenu Kanber Baba (Hasluck semble n'avoir eu acces qu'au seul ouvrage 
de Hammer). Un dervichebektaşforiginaire de Kırklareli, Tevfik Bey, a cia­
me en effet qu'il etait un descendant d.u Saint qui reposait sur ses terres de 
Tekkeşevhler et d'Aıizb~ba pres d'Havsa. Le Saint etait Kanber Baba36

. ll 
le ci te d~ns un poeme dedie ala gloire des Saints derviches de Roume!ie

37
. 

La ferme d'Ariz Baba se ı rouvait a moins d'une dizaine de kilernetres de 
Havsa (on la trouve sur les cartes d'etat major ottomane sous le nom de 
"Arifi Baba çiftliği"). Tevfik Bey, Ahmed Tevfik de son vrai no m, employait 
dans cette ferme, ala fın du sicele dernier, une main d'ceuvre composee de 
ref~ies bulgares alevi. On sait aussi qu'il ~ fait de sa ferme un ıekke bek­
ıaşı . Aujourd'hui, au m~me endroit, se trouve un 'village qui portele no m 
deAriz Baba. Un peu a l'ecart du village, sur la droite, lorsqu'on arrive de 
Havsa, on peut voir deux tom bes. L'une est attribuee a un Ariz Baba (mes 
informateurs sont !es Alevi du viiiage de Kızılcıkdere), mais rien ne le 
prouve, d'autant plus que la seule stele qui porte des inscriptions en carac­
teres arabes est celle d'un certain Mehmed Ibn Hüseyn, morten 1228/1.813. 

32) Hisıoire de l'Empire Otuımon. Paris. 1835--13. Xl p. ~'O. 
33) Sur lui, voir Hasluck. op. dı. . pp. 422--1:::3: Mustafa Kara. Tddceia ı~ :m-iyekr, Istanbul, 

Dergah Y., 2ed., 1980, pp. 101 ·102. · 
34) Clırisrianity and Islam .. , op. ciL, p. 423, n. 5. Mehrned Rfrif a ~ciit lu i-aussi dans son Mirdt'i · 

IstanbUl (1314/1896-97, p. 2o8) que la condarnnation de V~!Ji Efendi concemait un tekke 
bektaşi qui se trouva it ı\ Babaeski. 

35) Clırisrianity and Islam .. , op. ciL, p. 55, n. 4. 
36) V ahil Lütfi Salcı, "Kırklareli Tevfik beybaba", Ha/k Bilgisi Haberleri, 6• ann&:, 62, 1936, p. 

81. . 
37) Voir notre note 9. 
38) ll mentionne dans un de ses ~mes l'e.xistence d'un "dergdh de SullanAriz Baba" (''Şair 

Tevfik Bey Baba ve Kurban Kabulr', Halk Bilgisi Haberleri, 85, 1938, p. 6). 
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Nous ne savons done tien de cet Ariz Babasinon qu'il jouait du kudam39, 
instrument de musique prise par !es derviches. 

Comme nous l'apprend Vahit Lütfi Salcı, les descendants de Ahmed 
Tevfik ont continue A organiser des reunions bektaşi A la ferme de Ariz 
Dede40. Servet Bey qui avait epouse la fille de Ahmed Tevfik etait aussi 
l'autetır d'une poesie A la memoire de Kanber Baba : 

Le printemps est arrive, les fleurs sont ouvertes, 
Aşık; viens, rendons-nous tl Kanber Baba. 
De rous côtes effluves et par[ums se repa'!f(nı. 
Aşık; viens, rendons-nous a Kanber Baba . 

Les habitants actuels du village de A:ri.z Baba n'ont jamais entendu par­
ler de Kanbur Dede. Seul Ahmed Tevfik qui affirmait appartenir A une fa­
mille de Saints conquerants en avait fait, Ala fin du si eel e dernier, un de ses 
ancetres. Ahmed Tevfik qui fut, de son vivant, venere presque comme un 
Sa int par I esAievi de la region so us le n om de Tevfik Bey, avait sans do u te 
estime qu'illui fallait se trouver un ancttre prestigieux. Cependant, A au­
cun moment, il n'a songe A rapprocher son an<:etre presume du Saint qui 
reposait A Babaeski. On ne sait done pour ainsi dire rien des origines de 
Kanber Baba. Vahit LütfiSalcıa ecrit dans un des ses anicles qu'il etait un 
des eren du Khorasan ma is il ne cite' aucune source 42

. C'est la reponse que 
!'on fait generalement lorsqu'on ne dispose pas d'informations suf:fisantes 
sur un Saint derviehe heterodoxe. Sans aller jusque lA, nous retiendrons 
que le sanctuaire de Kanber, A l'epoque de l'islamisation de la Roumelie, a 
certainement servi les intereıs des derviches colonisateurs. 

Le tekke de San Saltuk Sultan seınble avoir ete tres actif Ala fin du XIXe 
siecle. No us connaissons quelques bektaşt qui o nt ete posmiştn o u derviche 
dans ce dergiih grace aux travaux de Vahit Lütfi Salcı tel Kurban İsmail 
(mon en 1300/1882-83), originaire de Harput mais travaillant dans la re­
gion. qui tut enıerre aupr~ de San Saltuk43

. Hacı Rasıh Baba (mort en 
1312/1894-95) qui a beaucoup voyage dans les Balkans, nous a appris aus­
si que I es derviches du rekke etaient peu goütes, A Babaeski, Ala fın du XIXe · 
siecle44

. Nous savons encore que des derviches du rekke etaient alles pren­
dre leur icazemiime (diplôme) A Istanbul, au tekke de Rumeli Hisan, chez 

39) Voir notre note 9. Le "türbe de Ariz Baba" est cit~ parmi !es lieux de ~lerinage de la 
province de Kırklareli par Hikmet Tanyu (Ankara ve çevresinik adak ve adak yerleri, 
Ankara, 1967, p. 262). 

40) Cf. Vabit Lütfi Salcı, "Hürmüş Hanım", Varlık, 189, 15 mayıs 1941, p. 489. 
41) V abit Lütfi Salcı, "Servet Bey", Halk Bilgisi Haberleri, 81, 1938, p. 201. 
42) "Servet Bey", /oc. cit., p. 201. 
43) V abit Lütfi Salcı, "Kurban lsmail", Halk Bilgisi Haberleri, 6• ann~, 69, temmuz 1937, pp. 

185-188. 
44) \!abit Lütfi Salcı, "Hacı Rası h Baba", Halk Bilgisi Haberleri, ff ann~, 66, nisan 1937, pp. 

145-147. 
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Nati' Baba, parrni lesquels Tevfik Bey qui devint, lors de son sejour istan­
bouliote, unioniste et franc-maçon. Ce dernier eta it connu ı\ Kırklareli po ur 
son ultraliberalisme et sahaine de la bigoterie 45• Lors de l'occupation russe 
de la ville de Babaeski (1877), le tekke a ete transforme en eglise. On y a 
pendu une cloche et on a meme construit un clocher, sous pretexe •qu'il 
s'agissait d'une ancienne eglise de Aya Nikola". Ma is apr~ le depart des 
Russes, le tekke est redevenu lieu de culte bektaşi grace aux efforts de Tev­
fik Bey qui avaiten personne fait descendre la cloche46

. 

• Ambiguous sanctuary" dep u is les premiers temps de la penetration ot­
tomane en Thrace, le tekke/eglise de Babaeski laissait doneencore planer 
des do u tes sur ses origines ı\l'aube du X.XC si~cle. Place sur la ro u te des in­
vasions, ila connu de nombreux maitres eta souffert les milles vicissitudes 
qui o nt durement marque l'histoire de la Thrace orientale. L'islam hetero­
doxe est partout present dans cette vieille region de la Roumelie, que ce 
soit sous la forme de tekke ou de tiirbe, et parfois meme de simples tom bes, 
ou de villages alevi aux noms evocateurs. L'histoire de l'heterodoxie isla­
miqueen Thrace est helas encore tr~ mal connue. Or, il s'av~re qu'eUe est 
d'une richesse incontestable, que ce soif par ses contacts avec le christia­
nisme, ou eu egard ı\ l'intluence que Ies Mresies saltukistes de Dobroudja 
et bedreddinistes de Deliorman ont pu avoir sur elle. 

Les Eren du KJıorasan sont arrives et se sont rassembles, 
La nouvelle esr venue des villes de Roumelie, 
Un firma n a ete prononce disant "tu es juste", 
Le commandam en che[ de la Roumelie, c 'esr. Saltuk Baba. 

Il tient sa bonte du che[ des Eren, 
Manie le zülfikar conıre /es infideles, conrre Yezid, 
La deciswn a ere prise a Baba-i 'acik, 
Le conınıandant en che[ de la Roumelie, c'esc Saltuk Baba. 

Des soupirs [urent pousses, /es ames ebranlees, 
Il esı pres e nt sous /es sept clinuııs, dans fes sept coin.s, 
On lu i connait des rombeaur a sept endroits, 
Le commandam en che[ de la Roumelie, c'est Saltuk Baba. 

45) Cf. Vahit Liltfi Salcı, ~Kırklareli Tevfik Bey baba", Halk Bilgisi Haberleri, 6e ann~e, 62, 
1936, pp. 81-85; du mtme, "Şair Tevfik bey baba ve Kurban Kabuli",/oc. ciL et Gizli Türk 
dini oyun/an, lstanbul,l941 , pp. 52·55. Voir aussi les quelques lignes que nous consacrons 
ll ce personnage dans "Francs-maçoiıs etBekt0§1: analogies philosophiques et initiatiques", 
coromunication present~ au Colloque sur '1'0rdre des Bektachis et les groupes se 
~~clamant de Hadji-Bektach", Strasbourg 1986, (sous presse). 

46) Va~it Lütfi Salcı, Gizli Türk dini Oyunları, op. ciL, p. 52, 
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Le pauvre !smail a cherche puis a ırouve, 
na baise le seuil de son tür be, 
ll a donne son iime et s'esı sacrifie, 
Le commandanten chef de La Roumelie, c 'esr Saltuk Baba. 

(Kurban lsmail)47 

T.Z. 

47) Te.'<te turc ~dit~ par Vahit Lütfi Salcı, "Şair Tevfik Bey Baba ve Kurban Kabutr',/oc. cit., 
p. 10. 
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